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• Célébrités
Une rue pour Jacques
BrelLa ville de Paris a émishier le souhait de bapti-ser du nom de JacquesBrel une voie ou une ruede la capitale, à l'occasiondes 40 ans de la mort duchanteur. "Bizarrement,
aucune voie ne porte à
Paris le nom du célèbre ar-
tiste belge", a déclaré l'ad-joint à la Culture d'AnneHidalgo, Christophe Gi-rard. "Nous avons de-
mandé aux maires
d'arrondissement de réflé-
chir à son lien avec Paris
et de nous faire des propo-
sitions", a-t-il poursuivi.Jacques Brel "a célébré les
bords de Seine", qui couledans dix des vingt arron-dissements parisiens,"vécu près du parc Mont-
souris" dans le XIVe, "se
rendait souvent à Mont-
martre" dans le XVIIIe.• Suite à leur bagarre àOrly
18 mois avec sursis
pour Booba et Kaaris

Les frères ennemis du rapfrançais, Booba et Kaaris,ont été condamnés hier à18 mois de prison avecsursis pour leur retentis-sante bagarre à l'aéroportparisien d'Orly débutaoût, qui avait retardéplusieurs vols sous le re-gard incrédule des voya-geurs. Les deux rappeurs,qui n'étaient pas présentspour entendre le juge-ment, ont aussi étécondamnés à 50.000euros d'amende chacun.Leurs neuf proches jugésen même temps ont étécondamnés à des peinesallant jusqu'à 12 moisd'emprisonnement avecsursis. Booba, 41 ans, etKaaris, 38 ans, ont tou-jours réfuté être à l'ori-gine de cet affrontementqui avait éclaté le 1eraoût dans un hall d'Orlyet avait fait le tour des ré-seaux sociaux.• Féminisme
Femmes invisiblesLes "femmes restent invi-

sibles" malgré la récentelibération de la parole in-citant les femmes à dé-noncer le harcèlementsexuel, estime la Nigé-riane Chimamanda NgoziAdichie, écrivaine talen-tueuse et figure du fémi-nisme en Afrique."Partout dans le monde
aujourd'hui, les femmes
prennent la parole", a dé-claré Mme Adichie lorsd'une conférence depresse à l'ouverture dusalon du livre de Franc-fort. "Les femmes restent
toujours invisibles. Leurs
expériences sont encore
invisibles", a ajouté l'au-teure féministe de 41 ans.

Ici et ailleurs
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Le dernier livre du politiste
français, spécialiste des re-
lations internationales, vient
de faire l'objet d'un débat
à l’ambassade Haute Re-
présentation du Gabon à
Paris.

DANS le cadre de ses acti-vités, la bibliothèque del'Ogooué de l'ambassadeHaute représentation duGabon en France et Repré-sentation permanente duGabon auprès de l'Organi-sation internationale de laFrancophonie (OIF) a reçule 4 octobre courant le PrBertrand Badie. A la faveur

de son dernier ouvrage''Quand le sud réinvente le
monde'', un essai sur lapuissance de la faiblesse,paru le même jour aux édi-tions La Découverte.Étaient présents à cetterencontre, outre l’ambas-sadeur Haut représentant,Flavien Enongoue, les am-bassadeurs Christine NinaNiyonsavye et RachelOgoula Akiko, épouseObiang Meye, respective-ment ambassadeur du Bu-rundi en France etdéléguée permanente duGabon auprès de l’Unesco,mais également FabriceBoussougou Boussougou,consul général du Gabonen France, le personnel di-plomatique et consulaireainsi que les représentantsdu Conseil gabonais des

chargeurs (CGC) et ceux dela Fédération des étudiantsgabonais de France(Fégaf).C'était l’occasion d’unéchange riche et directavec l'éminent politistefrançais, spécialiste des re-lations internationales, surson analyse de l’évolutiondu système international.Un système qui sembleêtre aujourd’hui recom-posé par le ''maillon faible''du système qu’est lemonde du Sud. L’agendainternational étant, eneffet, désormais composépar le Sud, les questionssociales deviennent les en-jeux majeurs de notretemps. Notamment lesquestions liées à la démo-graphie, à la sécurité hu-maine, aux inégalités, aux

migrations, etc. Cet ou-vrage du Pr Badie qui faitsuite au retentissant ''Nous
ne sommes pas seuls au
monde'', publié en 2016toujours à La Découverte,met ainsi en lumière lebouleversement du sens dela conflictualité mondialeet la nécessité de trouverdes réponses à ces défis etde réinventer les straté-gies.On retiendra également decette rencontre, la proposi-tion de l'illustre hôte duGabon de voir se tenir, àl’initiative des dirigeantsafricains, une conférenceinternationale sur la gou-vernance sociale globale.L’ambassadeur Flavien En-ongoue a promis de faireporter cette propositionaux plus hautes autoritésde son pays.Professeur des universitésà Sciences Po-Paris, Ber-trand Badie s’est imposéces dernières annéescomme l’un des meilleurs

experts en relations inter-nationales. Il est l’auteurd’une trentaine d’ouvragesqui font référence, dont ''Le
temps des humiliés''(2014), ''La diplomatie de
connivence'' (2013), ''Le di-
plomate et l’intrus'' (2008),''La diplomatie des droits de
l’homme'' (1995).Inaugurée, le 17 août 2017,date anniversaire de l'In-dépendance de notre pays,la bibliothèque de l’Ogoouéconstitue un outil de pre-mier plan de diffusion, devalorisation et de promo-tion du patrimoine culturelgabonais rattaché au ser-vice culturel de l’ambas-sade du Gabon en France.Des activités culturelles ysont régulièrement organi-sées, à l'instar de l'atelieranimé par le Pr PatrickMouguiama Daouda lorsde la 38e journée interna-tionale de la Francophonieautour du thème ''Le fran-
çais des rives de l'Ogooué''.

'' Quand le Sud réinvente le monde '' au Gabon
Rencontre autour de l'ouvrage du Pr Bertrand Badie

Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

Ukraine, Bulgarie et bientôt
peut-être Arabie saoudite :
en s'ouvrant à des pays
dont le rapport avec le
français n'est pas évident,
et en s'aventurant sur des
missions où elle semble
moins légitime, la "Franco-
phonie" risque-t-elle de de-
venir inaudible?

QUARANTE-DEUX États etgouvernements avaientpris part en 1986 au pre-mier Sommet de la Franco-phonie. Jeudi à Erevan, ilsseront le double, exacte-ment. Parmi eux, certainsont un rapport qui sembleassez lointain de la défini-tion que se donne l'Organi-sation internationale de laFrancophonie (OIF): "une
institution fondée sur le
partage d'une langue, le
français, et de valeurs com-
munes".L'Ukraine ne compte que0,1% de francophones,tout comme l'Uruguay,

mais il est vrai qu'ils nesont que pays "observa-
teurs", donc sans droit devote. La Moldavie, elle, estmembre de plein droit,même si elle ne compteque 2% de francophones,tout comme l’Égypte ou laBulgarie (3% chacune),selon les derniers chiffresde l'OIF. Actuellement, seulun tiers des pays de l'orga-nisation reconnaissentdans leur Constitution lefrançais. "J'observe ce fait
avec circonspection. On
parle même de l'adhésion
de l'Arabie saoudite (qui
sera étudiée au Sommet
d'Erevan, ndlr), un royaume
théocratique qui n'est pas
connu pour sa culture de
langue française et encore
moins pour son agenda po-
litique progressiste",s'étonne auprès de l'AFPAbdourahman A. Waberi,écrivain universitairefranco-djiboutien, et pen-seur de la francophonie."Ces pays qui ont peu à voir
avec la Francophonie voient
peut-être celle-ci comme un
autre espace d'influence
pour eux, comme si l'OIF

constituait une petite ONU",analyse Linda Cardinal, ti-tulaire de la chaire de re-cherche sur lafrancophonie à l'Universitéd'Ottawa. Mais à vouloir sefaire plus grosse que lebœuf, la grenouille OIFrisque d'éclater. "Si le boeuf
est l'ONU, l'OIF ne pourra
jamais prétendre avoir la
même envergure", rappelleà l'AFP Mme Cardinal, enréférence à la célèbre fablede La Fontaine.Avec un budget annuelmoyen de 85 millions d'eu-ros, contre 5,6 milliardspour l'ONU, la Francopho-nie ne peut bien entendupas jouer dans la mêmecour. Pourtant, l'OIF dé-multiplie ses missions, auprix d'un grand écart ha-sardeux.
LANGUE ET CULTURE *Le "développement dura-
ble", "l'économie" et "la so-
ciété civile" se sont ainsiajoutés aux grandes mis-sions, comme "la langue
française", "la diversité cul-
turelle", "l'éducation"..."L'OIF court un réel danger
de dispersion", estime

Pierre-André Wiltzer, an-cien ministre français de laFrancophonie (2002-2004). "Parmi les nouveaux
membres, beaucoup
n'avaient guère de vérita-
bles liens avec les objectifs
fondamentaux de l'Organi-
sation. On a donc vu l'OIF
s'intéresser progressive-
ment à toutes sortes de su-
jets pour lesquels elle
n'avait pas les moyens
d'agir concrètement. C'est
un syndrome qui, d'une cer-
taine façon, frappe aussi
l'Union européenne: l'élar-
gissement risque de tuer
l'approfondissement", sou-ligne M. Wiltzer à l'AFP.L'OIF doit "se concentrer
sur le cœur de métier que
constitue la langue, la cul-
ture", plaide Jean-BaptisteLemoyne, secrétaire d'Étatfrançais en charge de laFrancophonie. "Ce qu'on a
pu constater ces dernières
années, c'est peut-être un
éparpillement, avec beau-
coup d'actions de communi-
cation, il est important de
revenir aux fondamentaux",a-t-il récemment jugé surla radio RFI.

Le professeur belge BrunoBernard, expert en franco-phonie économique, metcependant en garde contrel'abandon des missions"économiques". "Il faut que
la Francophonie utilise sa
langue pour permettre un
épanouissement écono-
mique", au même titre que
"l'American way of life,
porté par Hollywood, est un
outil de promotion pour les
usines américaines", juge-t-il.Le président français Em-manuel Macron soulignequant à lui l'importance dela promotion de la paix."Alors que l'espace franco-
phone est confronté à des
conflits et à des crises, à des
phénomènes de radicalisa-
tion, à la difficile construc-
tion de l'État de droit, la
Francophonie doit contri-
buer directement à faire
progresser la paix, la démo-
cratie, les droits humains,
l'égalité entre les femmes et
les hommes", déclare M.Macron dans une inter-view récente aux Nou-velles d'Arménie.

La Francophonie au bord de la cacophonie ?
A la veille du sommet d’Erevan (Arménie)

AFP
Paris/France

Le Pr Bertrand Badie aux côtés de l'ambassadeur Flavien Enongoue...
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...a édiffié l'assistance sur les enjeux des relations in-
ternationales contenus dans son ouvrage.
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